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Vereinigung schweizerischer Bibliothekare
Association des bibliothecaires suisses

Nachrichten — Nouuelles

XXU. Jahrgang — No. 2. 20. Februar 1946

REDAKTION: Dr. M. GODET, Schweiz. Landesbibliothek, BERN

L'INVENTAIRE DES JOURNAUX fiTRANGERS

Rapport
de Marcel Godet

president de la Commission de VInventaire

Lorsque l'Association des bibliothecaires suisses se fonda
en 1897, sur l'initiative d'Hermann Escher et des Bernoulli,
eile s'assigna d'emblee — ä cöte de l'etude plus ou moins theo-
rique des questions de bibliotheconomie — des buts tres pra-
pratiques : l'execution de täches communes d'ordre biblio-
graphique et technique. II s'agissait de coordonner les res-
sources si dispersees de nos bibliotheques, de les faire mieux
connaitre et de leur faire rendre le maximum de services.

La premiere entreprise bibliographique commune fut
le Catalogue des periodiques regus par les bibliotheques suisses,

qui parut en 1904. Son succes fut tel qu'il se trouva epuise en

quelques semaines. L'edition de 1912 est aussi epuisee, et il ne
reste de celle de 1925 qu'une dizaine d'exemplaires. Ce sont des

instruments de travail qui ont rendu ä nos bibliotheques, comme
ä leurs usagers des services immenses et l'on peut dire quotidiens ;

comme on le sait, une nouvelle edition est projetee et devra etre
entreprise des que la situation si bouleversee par la guerre se

sera un peu eclaircie et stabilisee.
Cependant — comme l'indique nettement le titre allemand

de « Zeitschriften-Verzeichnis » — ces catalogues de periodiques
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ne comprennent que les revues et collections, ä l'exclusion des

journaux. Cette exclusion s'explique et se justifie par le carac-
tere special de la presse quotidienne, laquelle, par son format,
sa presentation et sa periodicite, aussi bien que par la nature
de son contenu et le public auquel eile s'adresse, differe beaucoup
des periodiques scientifiques et. revues de tout ordre. Elle forme
une categorie bien ä part. Cependant son role est trop
considerable dans la vie moderne pour que la bibliographic puisse les

negliger. En effet, l'importance des journaux s'est beaucoup
accrue depuis un demi-siecle, ä un triple point de vue :

d'abord en raison de l'augmentation de leur nombre,

secondement par suite du cleveloppement. ou enrichisse-
ment de leur contenu, notamment par l'adjonction de pages
de supplements scientifiques, litteraires, techniques ou autres
traitant de matieres jadis reservees aux revues,

enfm par le fait que les journaux sont de plus en plus con-
suites, non seulement par le bibliographe et l'historien, mais

par l'homme d'affaires, l'industriel ou le technicien, les besoins
de la documentation s'etendant aujourd'hui aux domaines
les plus divers et ä 1'actualite la plus recente.

L'Allemagne a reconnu ces besoins et le Deutsches Institut
für Zeitungskunde de Berlin a publie il y a dejä plus de dix ans,
en 1933, un Standortskatalog wichtiger Zeitungsbestände in
deutschen Bibliotheken. C'est un volume in-4° de 250 pages
mentionnant plus de 4500 journaux allemands et etrangers parus
depuis le debut du XVIIIe siecle et qui se trouvent disperses dans
368 bibliotheques ahemandes. Plus recemment, en 1937, un
comite americain a publie sous le titre d'American Newspapers
un grand volume de 800 pages donnant la liste detaillee des

journaux americains parus de 1821 a 1936 et qui se trouvent
dans les bibliotheques des Etats-Unis et du Canada.

II etait temps, pour la Suisse aussi, de se rendre comple
exactement de ce qu'elle possede en fait de fonds de cet ordre
et de les faire connaitre aux chercheurs.

Ici cependant une distinction s'imposail entre journaux
suisses et journaux etrangers. Pour ce qui est de la presse suisse,
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nous sommes dejä bien renseignes. Nous le sommes, pour les
series anciennes, par le fascicule de la «Bibliographie der
schweizerischen Landeskunde» que Brandstet ter a consacre aux
« Revues et Gazettes », car il a eu soin d'ajouter au titre de

chaque journal la mention de la bibliotheque qui le possede.
D'autre part, Ton sait que les journaux suisses sont depuis un
demi-siecle recueillis a la Bibliotheque nationale ä laquelle on

peut s'adresser ä coup sür dans la majorite des cas.

En revanche, nous demeurions dans l'ignorance la plus
complete en ce qui concerne les journaux etrangers. Ecartes
des «catalogues de periodiques» publies par notre association,

ils ne figuraient pas davantage dans le catalogue general
des bibliotheques suisses. Quels sont ceux qui se trouvent
dans notre pays Sont-ils nombreux ou en petit nombre
De quels pays proviennent-ils, est-ce seulement de pays voisins,
ou aussi de contrees exotiques et lointaines Quelles sont les

bibliotheques qui les possedent et oü on peut les consulter
Dans quel etat sont les series sont-elles plus ou moins completes

'? ou ne sont-ce que cles fragments disperses Autant de

questions qui demeuraient sans reponse. C'etait lä une grosse et

singuliere lacune dans notre organisation bibliographique et
documentaire. Aussi votre Comite accueillit-il avec faveur, le
15 novembre 1943, la suggestion de notre collegue de la Societe
des Nations, M. Breycha-Vauthier, tendant ä etablir un Inven-
taire des journaux etrangers qui se trouvent dans les bibliotheques et

les centres de documentation de Suisse. Etant donnee l'importance
de la presse quotidienne pour les recherches historiques aussi
bien que pour l'etude des questions du jour, il resolut de faire
porter l'enquete non seulement sur les journaux que regoivent
actuellement les bibliotheques, mais sur ceux qui ne paraissent
plus ou auxquels elles ne sont plus abonnees, bref sur les fonds
anciens. Une commission, composee de M. Breycha-Vauthier,
de M. Felix Burckhardt et du signataire de ces lignes, fut
chargee d'etudier de plus pres les diverses questions que posait
cette entreprise, de preparer en particulier le questionnaire, les

instructions et la liste des bibliotheques auxquelles il convenait
de les adresser. Sur sa proposition, le Comite designa la Biblio-
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theque nationale comme «Sammel- und Bearbeitungsstelle»,
c'est-ä-dire comme bureau central charge de l'enquete et de la
redaction de l'inventaire, et mit ä disposition pour ces travaux
le credit necessaire.

La circulaire accompagnee des instructions tut expediee au
mois de mai 1944 ä plus d'une centaine de bibliothäques ; non
seulement ä des bibliotheques publiques, mais ä toutes sortes
de centres de documentation, societes de lectures, banques,
chambres de commerce et societes d'assurance, etc., en un mot
ä toutes les institutions oü l'on pouvait raisonnablement prä-
sumer la presence de journaux etrangers.

Les instructions prescrivaient d'indiquer :

1. Tous les journaux quotidiens — y compris leurs
supplements, quelle qu'en soit la periodicite,

2. Les journaux non quotidiens, ayant le format et l'appa-
rence caracteristique d'un journal (en particulier l'absence d'une
page de titre), tels par exemple que « Gringoire » ou « Das Reich »,

3. Les journaux officiels ou moniteurs officiels.

En cas de doute, on priait de signaler le titre plutöt que de
l'ecarter. Car, s'il est des feuilles de caractere incertain dont il
est difficile de decider, s'il faut les classer parmi les periodiques
ou les journaux, il vaut certainement rnieux qu'ils soient men-
tionnes aux deux endroits plutöt que de risquer qu'ils ne le
soient a aucun des deux.

Les instructions demandaient encore d'annoncer non seulement

les series completes, mais aussi les fragments de series et les

annees isolees. Pour les journaux anciens (c'est-ä-dire jusqu'ä
1870-71 inclusivement), ainsi que pour les journaux rares,
interdits ou d'un contenu particulierement important, on allait
plus loin encore et demandait d'indiquer meme les numeros
isoles.

Et voici les resultats de l'enquäte : sur 123 circulaires
expediees nous avons requ 111 reponses (ce qui est une proportion

de 90%). Parmi ces reponses 43 etaienL negatives, les
bibliotheques ou instituts en question ne possedant pas de journaux
Ctrangers. 68 en revanche sont positives, accompagnees de fiches,
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coinme nous l'avions demande, on de listes de titres que nous
avons du mettre nous-memes sur fiches. Elles temoignent d'une
bonne volonte dont nous sommes Ires reconnaissants. Cependant
les instructions n'ont pas toujours ete lues altentivement, car
certains correspondants nous ont annonce des revues hebdoma-
daires, ou m&me mensuelles ou bi-mensuelles (jusqu'ä la « Revue
des Deux Mondes »!) qui n'ont plus rien de commun avec des

journaux quotidiens. De telle sorte que le nombre des

bibliotheques effectivement participantes s'est reduit d'une vingtaine.
En definitive nous avons en mains 2530 fiches provenant

de 48 bibliotheques ou centres de documentation. Dans ce
nombre sont comprises 129 fiches de la «Weltpressesammlung »

qui appellent quelques explications :

Cette collection formee par le Dr. K. J. Liithi et donnee par
lui au Musee Gutenberg suisse, se trouve deposee ä la Bibliothe-
cjue nationale. Elle contient des specimens de feuilles de toutes
les parties du monde et en toutes langues; generalement un ou
quelques numeros, parfois une ou plusieurs annees. Le nombre
total des periodiques qui y sont representes est d'environ 50.000,
celui des journaux seuls cle plus de 40.000. II ne saurait etre
question d'inclure tons leurs titres dans notre inventaire. Ni
M. Lüthi, ni le Musee Gutenberg, ni notre association ne peuvent
se charger de ce travail dont l'utilite, d'ailleurs, ne serait pas
proportionnee aux frais. Aussi M. Liithi s'est-il borne ä nous
remettre un nombre restreint de fiches concernant soit des

journaux anciens (des XVIIe et XVIIIe siecles) dont il possede
des annees entieres, soit des journaux modernes d'une valeur
et rarete particulieres.

Quant ä la mise en ocuvre des materiaux, voici comment
nous avons procede :

Les titres des fiches reques ont ete copies en deux exemplaires,
puis les 3 series de fiches (du format international 7,5 x 12,5
cm) classees de la faqon suivante :

La lTe serie de copies a ete classee par bibliotMqu.es (plus
exactement dans l'ordre des localites et des bibliotheques pos-
sedant les journaux).

La 2me serie de copies, par ordre alphabetique de titres.
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Enfm les fiches originales ont ete rangecs par pays et par
villes (d'apres les lieux d'impression).

Ce groupement geographico-politique, qui n'offrirait qu'un
interet secondaire pour des periodiques seientifiques — la
science ne connaissant en principe pas de frontieres — est au
contraire de beaucoup le plus important pour les journaux,
et e'est aussi celui qu'a adopte le Zeitungsinstitut de Berlin pour
la publication de son catalogue.

Ce triple elassement donne une vue tres complete et Ires
claire de ce que notre pays possede en fait de journaux etrangers
et permet de repondre ä quantite de questions, sur lesquelles on
demeurait jusqu'ici dans la plus entiere ignorance.

Et d'abord oil se trouvent les journaux etrangers, sont-ils
tres disperses ou concentres en un petit nombre de depots
Quelles sont les collections les plus importantes

C'est, de beaucoup, d'apres le nombre des titres, la Bibliotheque

publique de Geneve qui tient la tete, avec 546 journaux.
Elle est suivie par la bibliotheque de la Societe des Nations qui
en a annonce 407, dont la plupart sont des series, tandis qu'ä la
Bibliotheque publique ce ne sont que des fragments souvent
ou des feuilles qui n'ont compte que quelques numeros. En y
joignant le Bureau International du Travail, la Bibliotheque
Sino-internationale, la Societe de lecture, 1'Institut des hautes
etudes internationales et quelques autres collections, la ville
de Geneve se trouve compter plus de 1100 journaux, e'est-a-dire
ä eile seule presque la moitie (exactement 43,5%) du total
general. Elle n'est pas seulement le centre le plus riche en fait
de quotidiens europeens, mais aussi le seul (abstraction faite
de la collection Lüthi) ä offrir une documentation s'etendant
ä tons les continents, ce qui est d'ailleurs conforme au role
international unique en Suisse qui caraeterise la cite de Calvin,
de la Croix-Rouge et de la Societe des Nations.

La Bibliotheque centrale de Zurich occupe la troisieme place,
avec 391 journaux. Si l'on y additionne les fonds que possedent
le Sozialarchiv, 1'Israelitische Kultursgemeinde, l'Ecole poly-
technique et le Wasserwirtschaftsverband, on constate que la
ville de la Limrnat, quoiqu'avec la moitie moins de titres que
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Geneve, est apres cette derniere, le centre le plus important dans
le domaine qui nous interesse.

La Bibliotheque de 1'Universite de Bale qui a fourni 211

titres, vient en 4me rang ; et la ville de Bale, qui possede en outre
d'assez nombreuses series ä la Lesegesellschaft, au Wirtschaftsarchiv,

a la Ciba et a la Vereinigung für Schiffahrt, suit Geneve
et Zurich.

Puis viennent les villes de Berne et de Lausanne et une
vingtaine d'autres localites.

Une surprise, c'est qu'immediatement apres ies grandes
collections des villes de Geneve, Zurich et Bale, et celle de la
Bibliotheque nationale, se place une bibliotheque monastique,
qui est celle du couvent d'Einsiedeln. Se classant ä la suite du
Sozialarchiv de Zurich et du Bureau International du Travail,
mais avant la Bibliotheque cantonale de Lausanne, eile est la
7me dans l'ordre d'importance numerique, ce qui est un rang
honorable. II y a, certes, parmi ses 86 titres, de nombreux
<i Sonntagsblätter » et heb dornaclaires plus ou moins edifiants
ou recreatifs, mais aussi de grands quotidiens. Einsiedeln est le
seul village figurant dans une liste qui ne compte sans cela que
des villes.

Les 48 bibliotheques et centres de documentation participants

sonl repartis dans 24 localites, ce qui represenle une
dispersion considerable.

A cette dispersion territoriale et locale s'ajoute le fait que
les divers fonds inventories, loin de faire entre eux double em-
ploi, different enormement par leur composition. L'immense
majorite des journaux annonces n'existent qu'en un seul exern-
plaire. En effet sur 2027 titres enregistres, 1723 n'ont ete indiques
que par une bibliotheque. 216 titres seulement ont ete annonces
deux fois, et 88 trois fois ou davantage.

Encore faut-il remarquer qu'il y a tres peu cle series
completes ou meme de grandes series — seulement de quelques
grands journaux, les plus connus, comme 1'« Allgemeine Zeitung »

de Tubingue et Augsbourg (qui se trouve dans quatre ou cinq
bibliotheques) ou la «Frankfurter Zeitung», «Le Moniteur
universel», le « Journal des Debats » ou « Le Temps ». Dans la
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plupart des cas il n'y a que des fragments de serie, souvenl des

annees isolees, parfois seulement quelques numeros. Quand
deux bibliotheques posscdent le meme journal, ce n'est generale-
ment pas la meme epoque, mais le plus souvenl des annees
differentes.

De fagon generale done les divers fonds se juxLaposenl et se

complctent plutot qu'ils ne coincident et se repetent. C'est
dire combien se justifie cet inventaire collectif et les grands
services qu'il rendra.

Aulre question : Quelle est la composition geographicjue
de ces collections de journaux? De quels pays ceux-ci pro-
viennent-ils

La grande majorite (87%) sont, comrne il est naturel, des

journaux europeens : ils sont au nombre de 1781, tandis que
246 sortenl cles presses d'autres continents : 96 d'Amerique,
83 d'Asie, 55 d'Afrique et 12 d'Australie. Du Congo ä l'lnclo-
chine, et cle l'lrak au Chili ou au Canada, il n'y a presque pas une
contree du monde qui ne soit representee ; jusqu'aux lies du
Cap Vert, de Saint-Domingue ou aux lies Fidji. C'est essentiel-
iement ä la Societe des Nations et au Bureau International du
Travail et ä d'autres institutions genevoises comme la Biblio-
theque Sino-internationale, que nous devons ces richesses exo-
tiques, mais le fonds de 1'Israelitische Kultusgemeinde a aussi

uii caractere international.
De tous les pays du monde, c'est la France qui fournit de

beaucoup le plus gros contingent : soit 889 titres. L'Allemagne
403, la Grande-Bretagne 101, l'ltalie 74. Si la France domine
ainsi — numeriquement — c'est qu'elle a produit au cours de ses

revolutions et luttes politiques, des 1789, puis en 1830, en 1848

surtout, et en 1870-71, beaucoup de feuilles ephemeres, cle pole-
mique, de satire et de propagande, qui n'ont paru souvent que
quelques jours ou n'ont compte parfois meme qu'un seul nu-
mero. Toute cette flore politique a ete principalement recueillie
ä la Bibliotheque publique de Geneve, dont eile explique les
chiffres eleves comparativement ä ceux de la Societe des Nations,
qui, si eile ne possede pas des fonds aussi anciens, offre en
revanche des series plus nombreuses, plus etendues et plus suivies
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pour l'epoque contemporaine. Cepenrlant les bibliotheques de

Zurich et de Bale se trouvent aussi en possession d'un nombre assez

important de feuilles politiques l'ranpaises et revolutionnaires.
Ceci nous amene ä dire un mot des epoques auxquelles appar-

tiennent les journaux enregistres : Plus de la moitie sont des

produits du XXe siecle. Un nombre moindre ont vu le jour an
XIXe siecle, surtout ä partir des annees 40. Les journaux ante-
rieurs ä la Revolution francaise sont naturellement en petit
nombre, mais d'autant plus precieux. Les plus anciens qui nous
aient ete annonces remontent au XVIIe siecle ; le premier en
date, ä 1619. C'est le «Mercure fran^ais » qui se trouve ä la
Bibliotheque universitaire de Bale. Les «Nouvelles ordinaires»,
de Lyon, datees de 1639, ainsi que le « Mercurius » de Constance
el d'autres feuilles des plus anciennes, se trouvent ä la Bibliotheque

centrale de Zurich. Nous ne savons pas si ces imprimes
peuvent tous etre legitimemenl qualifies de «journaux». II y
a en tout cas avantage ä garder tous leurs titres dans notre
fichier.

II y aurait mainte remarque ä faire aussi sur les apports
interessants qu'ont fourni — ä cote des bibliotheques publiques
(cantonales et autres) — le Musee polonais de Rapperswil
(28 titres) et des centres de documentation comme ceux du
Wirtschaftsarchiv, du Schweizer. Gewerkschaftsbund, de la
Ciba, de la Vereinigung für Schweizer Schiffahrt. Mais nous
devons nous borner, et estimons d'ailleurs que les materiaux
reunis devraient faire l'objet d'une elude speciale et approfondie,
quand le travail sera enlieremenl termine.

En effet, il reste ä liquider plusieurs douzaines de cas dou-
teux, dont on ne sail s'il s'agit de journaux, ou si ce sont indis-
cutablement des revues. De toutes fa^ons nous conserverons dans
le fichier un certain nombre de titres — qu'on pourrait appeler
ambivalents — qui figurent dejä dans le catalogue des perio-
diques (Zeitschriften-Verzeichnis), mais peuvent aussi Stre cher-
ches parmi les journaux, et qu'il y a plutöt avantage qu'inconve-
nient, comme nous l'avons dit, ä trouver aux deux endroits.

II y a aussi des titres qu'on n'a pas encore pu classer, parce
qu'on ignore, soit la date — möme approximative — soit le lieu
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de leur impression, ou parce qu'on ne sait dans quel pays se

trouvent les localites indiquees, comme Nanvoo ou Lördagen.
Ce sont autant de cas qui exigeront encore des correspondances
et des recherches.

II y a enfm dans ie classement par pays des incertitudes et
difficultes provenant, surtout en Europe, des bouleversements
dus ä deux guerres mondiales et des deplacements de
frontiers qui en sont resultes, notamment dans l'est de notre
continent.

Bref, il reste encore certain travail ä accomplir. De m£me

que les copies, classement et statistiques precedemment men-
tionnes, il se fait, sous notre direction, par les soins de Mlle Tullia
Nicola. Cela, pour la plus grande part aux frais de la Bibliotheque

nationale, celle-ci estimant qu'elle est, du point de vue du
Catalogue general et du service de renseignements, interessee ä

l'etablissement de cet inventaire collectif.
Quoi qu'il en soit des travaux d'ailleurs secondaires qui

restent ä faire, 1'Inventaire des journaux etrangers est en gros
termine. II serait evidemment souhaitable qu'une fois entiere-
ment mis au point, il soit public. II ne remplirait probablement
pas plus d'une demi-douzaine de feuilles d'impression et serait
done d'etendue beaueoup plus modeste que le catalogue des

periodiques (lequel comptait 22 feuilles en 1925). Mais une nou-
velle edition de ce dernier est bien plus necessaire, plus pressante,
et devra certainement passer avant. II n'est done pas question
d'imprimer 1'Inventaire pour le moment. L'essentiel est que
— sous la forme des trois fichiers mentionnes -- il est dejä
utilisable et, je puis ajouter, utilise.

II vous dit aussitot, si le journal que vous cherchez se

trouve en Suisse et dans quelle bibliotheque. C'est ainsi qu'ä
une lettre d'Amerique demandant oü 1'on pouvait trouver les

trois journaux allemands :« Der Tag »,« Germania » et« Deutsche
Bergwerkszeitung» et en faire filmer certaines parties pour
une these sur la politique etrangere de Stresemann, nous avons
pu repondre immediatement que les annees desirees des deux
premiers quotidiens se trouvent ä la Bibliotheque centrale de

Zurich et celles du troisieme, ä Geneve.
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En second lieu, l'lnventaire offre le tableau de Lous les jour-
naux anciens ou recents que la Suisse possede de tel ou tel pays ou
de telle ou telle ville, et pour telle ou telle epoque. Indications
precieuses pour les historiens, les economistes, les bibliographes,
tous ceux qui explorent le passe ou le present des pays etrangers.

Enfin l'lnventaire renseigne sur le nornbre, la nature et.

l'etendue des series que possede chaque bibliotheque ou centre.
Ces renseignements centralises ä la Bibliotheque nationale,

mais destines h toutes les bibliotheques suisses, peuvent rendre
ä ces dernieres des services de deux ordres : lis facilitent d'une
part le service de la consultation en faisant connaitre des richesses
considerables jusqu'ici presque entierement ignorees et en les

rendant accessibles au prßt interurbain. D'autre part, ils peuvent
donner des indications precieuses aux bibliothecaires, en maintes
occasions, pour les eclairer et les guider dans ce qu'on a appele
leur « politique d'acquisition ». Faut-il acquerir ou non tel journal
etranger Faut-il conserver tel autre, ou peut-on sans scrupule
s'en defaire La Bibliotheque est-elle seule ä le posseder ou
existe-t-il dans d'autres bibliotheques suisses Y aurait-il
lieu et possibility de faire des echanges, afin de reunir dans un
seul et merae depot les fragments d'une serie eparse clans plu-
sieurs et qui se completent L'inventaire peut repondre ainsi
ä bien des questions interessant la rationalisation des collections
et la division du travail que recommande Mr. Felix Burckhardt.

Je pense done qu'ä tous egards l'Association a lieu d'etre
reconnaissante ä M. Breycha-Vauthier d'avoir suggere l'idee de

cet inventaire.
Pour terminer, je voudrais faire une proposition pratique,

e'est que l'Association invite les bibliotheques et centres de

documentation ä tenir desormais la Bibliotheque nationale au
courant de tout changement survenu dans leur depot de jour-
naux etrangers, en lui annongant les nouveaux abonnements, les

acquisitions, les dons, ainsi que les eliminations eventuelles,
afin que l'lnventaire puisse etre toujours tenu ä jour. Je serais
heureux de voir le Comite donner suite ä cette proposition,
convaincu qu'elle est dans l'interet general.
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